
Aucoeurdusanctuaire
nucléairefrançais

Danscelaboratoire
secretultraprotégé ,

desingénieurs
sontcapables
deconcevoir

entièrementdesbombes
nucléaires

et delestester
parsimulation.

Uneexpertiseunique
aumonde.

PARISABELLE LASSERRE
ENVOYÉE SPÉCIALE À BRUYÈRES-LE-CH?TEL

(

ESSONNE
)

1 peuteffectuerunmilliondemilliards
d

'

opérationsparseconde ! L

'

énergiequ' il

produitéquivaut à cellede 5 000radiateurs.
En l

'

approchant ,

onsenttoujoursuncourant
d

' airglacé :

c' est l

' eauqui le refroidit . Il s'

appelleTera100
,

c' est l

' undes
supercalculateurs lespluspuissantsdumonde et c' estlui

,

enquelquesorte
, quifabrique la

bombenucléaire
française.

Dansquelquessemaines
, lorsque l

' installationdes
220armoires informatiques qui le composentsera
terminée

,

il remplacerasonprédécesseur ,

Tera10.
LafamilledesTera n' entretientaucunlienavec l

'

extérieur .
À 30kilomètresausuddeParis

,

aucentrede
la Directiondesaffairesmilitaires

(

DAM
)

de
Bruyères-le-Châtel

,

dans l

' Essonne
,

3 000m'demachines
-

l

'

équivalentde140000ordinateurs - sont
enterrés à 8 mètresdeprofondeur afinque « lesondes
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2009 . C' est ici que lesbombesfrançaises ,

les A et les
H

, ontétéfabriquées . Iciquelesexpertsdu
programme antiproliféràionpeuventdétecter la présence
d

' unseulatome d

' uraniumdansleurslaboratoires et

analyserdesprélèvements fournispar l

'

Agence
internationalede l

'

énergie atomique
(

MEA
)

. Ledossier
iranien

,

biensûr
,

estdanstouteslestêtes . Savent-ils
quand l

' Iranaurasapremièrebombe ? « Nousserons

capablesde l

' estimer
,

auplusprès ,

le jouroùTéhéran
prendra la décisionde le faire . Lesloisde la physique
sontlesmêmespourtout le monde »

, explique
François Geleznikoff

,

le directeurdesarmesnucléaires.

« Commedeuxrondsdeflan »

C'

est
ici

,

enfin
,

dansceconcentré
d

'

intelligenceau
mètrecarré

, quiattiredepuissacréationen1958les
plusbrillantscerveauxfrançais ,

matheux et

physiciens issusdeCentrale
,

dePolytechniqueoudes
Mines

, qu' a
étécréée la « formulerobuste »

, qui
permetdeconcevoir et degarantir lesarmesnucléaires
françaisespar la simulation . Ditautrement

,

la France
peutreproduirepar le calcultoutes
lesétapesde la conception d

' une
armesansavoir à testersafiabilitéen
polluant le Saharaou la Polynésie . Le
bonfonctionnement destêtes
nucléairesaéroportées

(

TNA
)

, posées
surlesmissilesASMPAdepuis2009

,

Ladissuasion
donne

unavantage
trèsfort

à notrepays.
Ellenous

a permis
d

' obtenir

avecles
États-Unis

»

DANIELVERWAERDE
,

DIRECTEURDELADAM

a
ainsiétédémontrépar la

simulation . Quantauxtêtes
nucléaires océaniques

(

TNO
)

, qui
équiperontbientôt le M51

,

le

nouveaumissilebalistique
stratégiquefrançais ,

elles
aurontétéentièrement
conçues et garantiespar
ordinateur!

Pourenarriver là

,

il
a

fallu
leseffortscumulésdeplusieurs
présidents . DeGaulle

,

biensûr
,

quidota la Francede l

' arme
atomique . FrançoisMitterrand

,

qui ,

en1993
, lorsqu' il annonce

unmoratoiresurlesessais
nucléaires

,

déclaredevantdesgénéraux :
« Ce

n'

estpas
si grave ,

carvousaurez la simulation .

le

saisque c' est
horriblementcompliqué ,

maisvoustrouverez !

»

,

JacquesChirac
,

enfin
, quidécide

, malgréles
protestations

,

derompre le moratoireparunedernière
campagne d

' essaisnucléaires : ellerendra
possible le programmedesimulationen
testant la

« formulerobuste »

.
Des

spécialistes américainsétaient
,

alorsvenus à

Parispourserenseignersur le projet
français . « Ilsétaientrestéscommedeux
rondsdeflan »

,

avaitcommentéChirac.
Car la Franceestpour l

' instant le seul
paysaumondeà maîtriserentièrement
cettetechnologie . Mêmelessimulateurs
américainsnefontpasaussibien .En
2005

,

le secrétaire à la DéfensedeGeorge
Bush

,

DonaldRumsfeld
,

avaitproposéde
suivre

la voiefrançaise . Mais
,

à l

'

époque ,

l

' initiativede l

' Administration
républicaineavaitétébalayéeparlesdémocrates
duCongrès . Il fautdirequeles
responsables américains avaientassorti le projetde
simulation d

' unprogrammevisant à

développerdesmini-armesnucléaires
destinées à pénétrerlesbunkers . Lesdéputés
d

'

opposition y

avaientvuunedangereuse
incitation à la prolifération et unedérive
de la doctrinenucléaireaméricainevers
unéventuelemploidesarmes . Toujours
est-ilque l

' absenced

' uneformulede
simulationfiable à 100%%expliqueenpartie
pourquoi le Congrèsaméricain n' a

toujourspasratifié
,

contrairement à la France
qui le fit en1996

,

le traité d

' interdiction
complètedesessaisnucléaires

(

Tice
).

« Lesdirigeantsaméricainsneveulentpas
êtrecoincés

. S'
ils n' arriventpas à prouver

queleursolutiontechniqueestparfaitement
efficace ,

certainspourraientenvisagerde
fairedenouveaux essaispourgarantir
leursfuturesarmesnucléaires »

, explique
uningénieur.

Aprèsavoirpermis à ta France d

' entrer
dans le clubdesgrands , aprèsavoir
consolidésonsiègede

,

membre
permanentauConseildesécuritédesNations

unies
,

la dissuasion nucléaire
reste

,

mêmeréduiteau
principe

de « stricte'suffisance »

,

la

basede
la

stratégiededéfense
de

la
France et la garantedeson

indépendance . « Elledonneun
avantage internationaltrèsfort

?LEDE n?

à
notrepays .

Ellenous a permis
FRANCEç? .

d

' obtenir l

'

égalitéavecles
États-Unisdansplusieurs
domatnes et de le conservermalgré
nosdifficultéséconomiques.
Sanscompterque le nucléaire
estunevitrinedutrèshaut
niveautechnologiquedenotre
pays »

, expliqueDaniel
Verwaerde

,

le directeurde la DAM . Lemeilleur
exemple

? Lessous-marinsnucléaires lanceurs d

'

engins
(

SNLE
)

, quedenombreusesarméesnousenvient.
« Enmatièredesous-marinade

,

il

y

a ceuxqui
mailrisent le nucléaire et lesautres . Ladifférenceentreun
SNLE et

unsous-marinclassique ,

c' est
la différence

entreunrequin et unesardine . Ilsnejouentpasdans
la

mêmecour »

, poursuit le directeur . En2003
,

l

'

expérience irakienne a rappelé à quelpoint l

'

indépendance de la France
,

enmatièrenucléaire
,

étaitprécieuse.

Lescyber-attaques menacent
Car la dissuasionfrançaise ,

et avecelle la DAM
,

a

essuyéplusieurs tempêtes . Depuis1996
,

la France a

démantelésonsitedelancementdemissiles
nucléairesbalistiquesduplateau d

' Albion . Elle a divisé
pardeux le nombredesestêtesnucléaires et s' est

séparéededeuxSNLEsursix . Elle a aussidiminuésa
composanteaéroportée . Leschangements
géopolitiques et lescontraintesbudgétairesontégalement
contraint la DAM à réduireseseffectifs

,

à fermer
troisdesescentres et

à
fonctionnersurunbudget

restreint . Lahoule a denouveausoufflélorsque
NicolasSarkozy ,

à peineinstallé à l

'

Élysée ,

a «

commandé » unnouveaulivreblancsur
la défensecensé

définir la stratégiefrançaisepourlesannées à
venir.

« Lenucléaire n' apaséchappé à la remiseàplat
générale . Lesdébatsontparfoisététrèsviolents . Il n'

y

a eu
aucuntabou . Il a fallutoutjustifier »

,

sesouvientun
expertqui a participéauxtravauxde la

commission.
Finalementconfortéepar le chefde l

' État
, qui la

considèrecomme l

' undesprincipauxatoutsde la

France
,

la dissuasion a ensuitedûrésisterauxvagues
venuesde l

'

Atlantique et nées
,

enavril2009
,

du
discoursdePrague d

' Obama . Toutenréaffirmant la

nécessitéde la dissuasion
,

le présidentaméricain a

rêvétouthaut d

' unmondedébarrassé de l

' atome
et

vantélesméritesdudésarmementdanslesgrandes
réunionssur le nucléaire .

L

'

orageaméricain s' est

éloigné ,

chassépar la poursuiteduprogramme
nucléaireiranien et par le risquedecascadequ' il

pourraitentraînerdans la région . Parallèlement
,

la DAM
doitaussifaireface à desmenaces d

' untype
nouveau : lescyber-attaques ,

deplusenplus
nombreuses . Tout a étémisenoeuvrepourlesrepousserMais
le directeurde la DAMprévient :

«
Il

n'

y

a pasde
bouclierparfaitcontreunglaive ,

»

?
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